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Marcus Mosiah Garvey (1887—1940) 

Panafricaniste, fondateur du mouvement « Back to Africa » 

Marcus Garvey est un des plus grands leaders de la lutte pour l’amélioration des conditions des Noirs. 

Précurseur du panafricanisme, il est le fondateur et le promoteur obstiné du mouvement du retour de 

tous les descendants des esclaves noirs en Afrique. Selon Martin Luther King, « Marcus Garvey était le 

premier homme de couleur à diriger et développer un mouvement de masse. Il était le premier à l’échelle 

des masses à donner à des millions de Noirs le sens de la dignité et de la destinée, et à faire sentir au Noir 

qu’il est quelqu’un ». 

Hommages 

De nombreux artistes lui rendent hommage : 

SKATALISTES, BURNING SPEAR, BIG YOUTH, DILLINGER, MIGHTY DIAMONDS, U ROY, CUL-

TURE, BOB MARLEY. MOS DEF & TALIB KWELI, LAURYN HILL, BRUNO BLUM, PATRICE, DA-

MIEN MARLEY, GREG ROSE (ALIAS MR PERFECT), TIKEN JAY FAKOLY,  KENDRICK LAMAR 

Marcus Garvey naît le 17 Août 1887 à St Ann’s Bay, en Jamaique, à,une époque où les Noirs sont opprimés, exploités et victimes de la ségréga-

tion. Il est le dernier d’une fratrie de 11 enfants. Il hérite de son père la passion des livres, ainsi qu’une grande bibliothèque familiale.  Marcus 

Garvey quitte l’école à 14 ans et devient apprenti-imprimeur. Il adhère au syndicat des imprimeurs et mène la grève pour l’obtention de meil-

leurs salaires. Il devient par la suite journaliste et fonde son premier journal, Garvey’s Watchman. Il milite au sein du National Club, dont il de-

vient par la suite premier secrétaire. 
 

De 1910 à 1912, Marcus Garvey sillonne  l’Amérique Centrale et l’Amérique latine. Il travaille plusieurs mois à Costa Rica puis  rejoint un 

journal  à  Panama.  En 1912, il arrive en Angleterre pour un séjour de 2 ans. Il y découvre l’auto-biographie de Booker T Washington et adhère 

à sa thèse : « Les Africains-Américains doivent faire la preuve qu’ils méritent les mêmes droits que les blancs ». En 1914, Marcus Garvey re-

tourne en Jamaïque et fonde UNIA, Universal Negro Improvement Association avec pour devise : « Un Dieu, Un but, Une Destinée ». Il ap-

plique la méthode de B. T.  Washington, mais face l’absence de résultats notables le décide de se rendre aux Etats-Unis afin de confronter leurs 

expériences. Marcus Garvey arrive aux Etats-Unis en 1916, mais  entretemps B. T.  Washington est mort.  
 

Marcus Garvey s’installe à New-York et y transfère en 1917 le siège de l’UNIA. Il voyage et délivre des discours à travers les Etats-Unis. Ne 

croyant pas à l’intégration des Africains-Américains, radicalement opposé aux partisans du mouvement dit « intégrationniste », Marcus Garvey 

prône le panafricanisme, le  nationalisme noir, et le retour de tous les  descendants d’Africains au Libéria afin d’y construire un état puissant.  

Conscient de la discrimination des Noirs dans les milieux médiatiques, économiques et industriels il lance en 1918 le journal « Negro World (le 

monde nègre) » qui tire à près de 200 000 exemplaires en 1920;  fonde  en 1919 la compagnie maritime « Black Star Line » destinée à faciliter 

les échanges commerciaux entre différents pays et à terme servir pour le retour en Afrique; crée la société « Negro Factories Coorporation ». 
 

Mais le succès sans cesse grandissant de Marcus Garvey inquiète.  Son élan est stoppé en 922,:  il  est accusé de fraude en rapport avec la 

Black Star Line. Au terme d’un procès considéré  comme politique, il est condamné à 5 ans et est emprisonné au pénitencier d’Atlanta en 1925. 

Sa peine est commuée en exil par le président Calvin Coodge. Il est libéré et expulsé des Etats-Unis en 1927 vers la Jamaïque. 
 

En 1935, il s’installe à Londres où il meurt le 10 juin 1940 d’une crise cardiaque. En 1964, ses restes sont retournés en Jamaïque où il est dé-

claré  « Premier Héros du Pays ». 

Parcours 

Panafricaniste résolu et apôtre de la fierté des Noirs 

L’unité des Africains-Américains, et au-delà de tous les Noirs à travers le 

monde, est l’un des trois piliers de la doctrine de Marcus Garvey (les 

deux autres étant: la fierté de l’héritage culturel africain et la complète 

autonomie des Noirs sur le plan économique). 

Il crée UNIA avec pour objectif « Rassembler tous les peuples noirs du 

monde entier au sein d'une même organisation et créer en Afrique une na-

tion centrale avec un gouvernement central qui  leur serait propre, en 

créant, entre autres, partout où vivent des noirs, des universités, des col-

lèges, des académies et des écoles pour l'éducation et la culture des 

peuples noirs ». 

Dans ses discours, Garvey fait souvent allusion à l'Éthiopie. Il écrit dans 

son principal ouvrage Philosophy & Opinions : « Laissons le Dieu d'Isaac 

et le Dieu de Jacob exister pour la race qui croit au Dieu d'Isaac et de Ja-

cob. Nous, les Nègres, croyons au Dieu d'Éthiopie, le Dieu éternel, Dieu 

le Fils, Dieu le Saint-Esprit, le Dieu de tous les âges. C'est le Dieu auquel 

nous croyons, et nous l'adorerons à travers les lunettes de l'Éthiopie. » 

Garvey reprendra la phrase du révérend James Morris, considérée comme 

une prophétie par certains Rastas jamaïcains, « Regardez vers l'Afrique, 

où un roi noir sera couronné, qui mènera le peuple noir à sa délivrance ». 

Promoteur du nationalisme noir 

Marcus Garvey est convaincu que seuls les succès économiques, 

politiques, et culturels des Africains-Américains leur apporteront  

l’égalité et le respect. Pour y arriver, Marcus Garvey prône un na-

tionalisme noir fondée sur : l’unité de tous les Noirs, la fierté des ré-

alisations des ancêtres africains, l’autonomie et l’indépendance éco-

nomique des Noirs, et à terme le retour des descendants d’Africains 

en Afrique.  Il  milite pour la création en Afrique d’un grand état, 

qui accueillerait tous les descendants d’africains déportés. 
 

Marcus Garvey est convaincu que les Noirs ne doivent compter que 

sur eux-mêmes pour atteindre leurs objectifs. Il fonde alors: 

 La compagnie maritime « Black Star Line » destinée à faciliter le 

retour en Afrique et les liaisons commerciales entre les pays; 

 Des usines et des circuits de distribution dans le but de parvenir à 

l’indépendance économique des Nègres. 

 Des universités et des enseignements (Booker T Washingtown 

Univerty, Liberty University, School of African Philosophy) pour 

former des leaders Noirs conscients et compétents. 

 Des média (notamment « The Negro World ») pour informer  

toutes les branches de son association, l’UNIA. 

Faits marquants 

Quelques citations de Marcus Garvey 

 Un peuple ignorant de son histoire est comme un arbre sans racine. 

 Soyez autant fiers de votre race aujourd'hui que l’étaient vos pères dans le passé. Nous avons une 

histoire magnifique, et nous allons en créer une autre dans l’avenir qui étonnera le monde. 

 Il est possible que nous vivions pas tous la réalité d’un empire africain si fort, si puissant qu’il 

imposerait le respect à l’humanité, mais nous pouvons cependant durant notre vie travailler et œu-

vrer à faire de ce projet une réalité pour une autre génération. 

Mémorial Marcus Garve 

Parc National  des Héros à Kingston Jamaïque 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89thiopie

